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Histoire islamique depuis la Révélation jusqu’aux conquêtes mongoles 
et à la conversion à l’islam des Il-Khanates au XIIIe siècle

Être musulman...
... cela signifie que nous appartenons à la communauté musulmane. Aujourd’hui, les musulmans sont partout dans le monde. Ils vivent dans des 
pays différents et chacun de ces pays a une histoire différente. En France, nous étudions l’histoire de notre pays à l’école, au Collège puis au Lycée. 
L’histoire est une matière importante. On étudie le passé pour comprendre les cultures, les peuples, les événements et les situations géo-politiques 
d’aujourd’hui.

Durant ce séminaire et le suivant, nous allons nous intéresser à l’histoire de notre communauté depuis la Révélation faite au prophète Muhammad 
(saws) jusqu’au XIVe siècle et approfondir la question de l’influence de l’islam sur les différents événements qui ont conduit le Dar Al-Islam à 
devenir le plus grand empire de l’Histoire. Nous verrons que l’Islam s’est répandu bien au-delà du continent Africain et de la péninsule ibérique, 
et que l’influence de l’Empire islamique aura été déterminante pour le développement des pays européens à la Renaissance. Enfin, nous verrons 
que l’islam n’est pas la religion d’un seul peuple (les arabes) mais une religion universelle.
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… l’histoire des musulmans commence avec la Création

Au commencement
Au début il y avait seulement Allâh et rien ni personne d’autre. Il existe depuis toujours. Il n’a pas été créé. C’est 
Lui qui a tout créé. Il n’a pas ni parents ni enfants, pas de femmes. Il est là tout seul et n’a besoin de rien. Et 
quand nous serons tous morts, Allâh sera toujours là. Il ne meurt jamais.
Allâh a créé Son trône de Roi. Il nous dit dans le Qur’an que Son Trône était sur l’eau, donc l’eau est une des 
premières créatures d’Allâh. Puis Il a créé le Qalam (la plume) et Allâh lui a demandé d’écrire dans un livre tout 
ce qui allait se passer jusqu’à la fin du monde, car Allâh sait tout. 
Allâh a créé la plume et le livre. Et ce livre Il le garde près de Lui et personne ne peut le changer. 
Il s’appelle le Lawh Al-Mahfûdh. Le livre protégé.
Le Qalam a écrit dans le livre tout ce qui Allait se passer longtemps avant qu’Allâh crée la Terre et le ciel. 

Création des cieux et de la Terre
Dans le Qur’an Allâh nous dit :
• qu’Il a créé les cieux et la Terre en 6 jours. Ensuite Il a fait l’istiwâ au-dessus de son Trône. Ça veut dire qu’Il 
était au-dessus du Trône, car Allâh est le Roi ;
• qu’Il a enfoncé les montagnes dans la Terre et qu’Il a créé la nourriture sur la terre ;
• qu’Il a créé 7 cieux au-dessus de la Terre.

« Votre Seigneur, c’est Dieu, qui a créé les cieux et la terre en six jours, puis S’est établi « istawa » au-dessus 
du Trône. Il couvre le jour de la nuit qui poursuit celui-ci sans arrêt. (Il a créé) le soleil, la lune et les étoiles, 
soumis à Son commandement. La création et le commandement n’appartiennent qu’à lui. Toute gloire à Dieu, 
Seigneur de l’Univers ! » (Qur’an Sourate 7, Al-Araf, verset 54)

« N’ont-ils donc pas observé le ciel au-dessus d’eux, comment Nous l’avons bâti et embelli ; et comment il est 
sans fissures ? Et la terre, Nous l’avons étendue et Nous y avons enfoncé fermement des montagnes et y avons 
fait pousser toutes sortes de magnifiques couples de [végétaux], à titre d’appel à la clairvoyance et un rappel 
pour tout serviteur repentant. Et Nous avons fait descendre du ciel une eau bénie, avec laquelle Nous avons 
fait pousser des jardins et le grain qu’on moissonne, ainsi que les hauts palmiers aux régimes superposés, 
comme subsistance pour les serviteurs. Et par elle (l’eau) Nous avons redonné la vie à une contrée morte. Ainsi 
se fera la résurrection. » (Qur’an Sourate 50, Qaf, versets 6-11)

Création des êtres humains
Allâh nous dit dans le Qur’an et le Prophète, ‘alayhi salâm, aussi, que pour créer les anges, Allâh a utilisé de la 
lumière. Pour les chayâtin, Allâh a utilisé le feu. Et pour nous Allâh a utilisé de la Terre.
Selon un hadith authentique rapporté par Aïcha (P.A.a), le Messager d’Allâh (bénédiction et salut soient sur lui) a 
dit : « Les anges sont créés à partir de la lumière, et les djinns à partir d’un feu bien alimenté, et Âdam a été créé 
comme il vous a été décrit. » (rapporté par Muslim).
Et Allâh a créé le premier homme de Ses mains avec la terre. Il l’a appelé Âdam. Il est le père de tous les hommes 
qui sont sur Terre. Allâh a créé l’homme et l’a mis sur Terre pour qu’il L’adore jusqu’à la fin du monde.

Les autres créatures de la Terre et du Ciel
Allâh a tout créé. Tout ce qui existe, tout ce qui a existé et qui a disparu comme les dinosaures et tout ce qui exis-
tera après et qu’on ne connaît pas encore. Il a créé des choses qu’on peut voir comme les animaux, les végétaux. 
Il a créé des choses qu’on ne peut pas voir, comme l’air ou encore le Paradis et l’enfer. Et il y a des choses qu’on 
ne peut pas voir ni toucher comme les paroles, comme le respect des parents, comme ce qu’on pense dans 
notre tête, ce qu’on ressent dans notre coeur, ou comme le vendredi, le jour, la nuit, le mois de ramadhâne…

Allâh a créé les hommes pour qu’ils L’adorent
« Et c’est devant Allâh que se prosterne tout être vivant dans les cieux, et sur la terre ; ainsi que les Anges qui ne s’enflent 
pas d’orgueil. Ils craignent leur Seigneur, au-dessus d’eux, et font ce qui leur est commandé. » (Qur’an, sourate 16, An-
Nahl, versets 49-50)

C’est dans ce sens qu’Allâh Très Haut dit : 
« Celui qui a créé la mort et la vie afin de vous éprouver (et de savoir) qui de vous est le meilleur en œuvre, et c’est Lui 
le Puissant, le Pardonneur. » (Qur’an, sourate 67, Al-Mulk, verset 2) 

« Je n’ai créé les djinns et les hommes que pour qu’ils M’adorent.» (Qur’an, sourate 51, Adh-Dhariyat, verset 56).

Allâh a envoyé aux hommes des prophètes

C’est quoi un prophète ?
Un prophète est un homme qu’Allâh a choisi pour être Son messager et donner Son message aux autres hommes. 

Un prophète :
•	 c’est d’abord un homme ;
•	 il reçoit la révélation de l’ange Jibrîl, parfois d’autres anges ou d’Allâh Lui-même, comme c’est arrivé pour le prophète 
Muhammad et le prophète Mûsâ, ‘alayhima salâm ;
•	 il a de grandes qualités qu’Allâh lui a données pour accomplir sa mission ;
•	 il croit en Allâh et il Lui obéit, quelques soient les circonstances et même lorsque personne n’écoute le message ;
•	 il est un modèle pour les autres hommes, il leur apprend La parole d’Allâh – les Livres révélés.

Pourquoi Allâh nous a-t-il envoyé des prophètes ? 
Allâh nous a envoyé des prophètes pour nous apprendre comment faire pour Lui obéir et Le satisfaire, comment faire pour 
éviter l’enfer et pour gagner le Paradis.
Ce sont les prophètes qui disent aux hommes : 
•	 qu’il faut abandonner leur fausse religion et leurs idoles ;
•	 qu’il ne faut croire qu’en Allâh ;
•	 ce qu’ils doivent faire pour obéir à Allâh et pour Le satisfaire : prier, ne pas mentir, être pudique, être gentils les uns avec 
les autres, défendre sa religion, défendre les musulmans, défendre les pauvres et ceux qui souffrent, etc.
Allâh nous a envoyé des milliers de prophètes et de messagers (124 000), que nous ne connaissons pas tous aujourd’hui.
Le premier d’entre eux était le prophète Âdam, et le dernier, le prophète Muhammad, ‘alayhima salâm.
Nous savons que les plus grands d’entre eux étaient les prophètes Nûh, Ibrâhîm, Mûsâ, ‘Îsâ et Muhammad, ‘alayhim 
salâm. Au total, 25 Prophètes sont cités dans le Qur’an : Muhammad, Nûh, Ibrâhîm et ses fils Ismâ-’îl et Is-hâq, et son 
petit-fils Ya’qûb, et son petit-petit-fils Yûsuf, Mûsâ et son frère Hârûn, Dâwûd et son fils Sulaymâne, Ayyûb, ‘Îsâ, Zakariyyâ 
et son fils Yahyâ, Âdam, Idrîs, Yûnus, Dhul Kifl, Lût, Chu’ayb, Ilyâs, Alyasa’a, Hûd, Sâlih.

La Révélation d’Allâh
C’est toutes les informations qu’Il nous a données pour Le connaître et L’adorer. 
Allâh a choisi un prophète - un homme meilleur que les autres, plus intelligent, qui comettait moins de péchés et qui ado-
rait Allâh Seul depuis toujours. Ensuite, Allâh a envoyé l’ange Jibrîl pour révéler Son Livre au Prophète. Puis, le Prophète 
a appris la parole d’Allâh et Sa loi aux hommes qui voulaient bien écouter.
Allâh a choisi plusieurs prophètes, parce qu’à chaque fois les hommes ont oublié la Révélation et se sont égarés.
Muhammad, ‘alayhi salâm est le sceau des prophètes. Il n’y en aura plus après lui.

Histoire islamique depuis la Révélation jusqu’aux conquêtes mongoles 
et à la conversion à l’islam des Il-Khanates au XIIIe siècle
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… le Prophète Muhammad (saws) (570 - 632)

Naissance et jeunesse
Muhammad (saws) de la famille des Banû Hâchim est né à Makkah, 
ville des Arabes Quraych. Son père s’appelait ‘Abdullâh et sa mère 
Âminah. Ils n’étaient pas musulmans. Muhammad (saws) a été confié, 
enfant, à une nourrice, Halîmah. Elle vivait dans le désert avec sa fa-
mille, ses moutons et ses chèvres. C’est là qu’il a appris à s’occuper 
des bêtes.

C’est à l‘époque où il était chez sa nourrice, qu’est advenu le miracle 
de l’ouverture de la poitrine :

Anas Ibn Malik a rapporté, d’après Muslim : « Djibril s’était présenté 
au Messager d’Allâh (saws) alors que celui-ci jouait avec les autres en-
fants. Il le saisit, l’étendit au sol et lui ouvrit le cœur duquel il sortit 
une impureté en lui disant : « C’est la part de Satan qui est en toi ». Il 
lava ensuite cette impureté dans une cuvette en or avec de l’eau de 
Zemzem et la remit à sa place. Les garçons se précipitèrent vers sa mère 
(nourricière) et dirent : « On a tué Muhammad ». Les gens accoururent 
vers lui et le trouvèrent tout pâle. »

Suite à cet événement il est retourné auprès de sa mère, qui est morte 
peu de temps après. Il n’avait que 6 ans lorsqu’il est devenu orphelin. 
Il a été recueilli par la famille de son père, bien connue à Makkah. Ses 
oncles étaient connus et respectés chez les Quraych : Hamza et ‘Abbâs, 
sont entrés dans l’islam ; Abû Tâlib aimait bien les musulmans mais 
n’est pas entré dans l’islam ; et Abû Lahab, l’un des plus grands kuffar 
de Makkah, quant à lui, détestait les musulmans.

Il a été élevé avec ses cousins ‘Aliyy et Ja’far, qui sont devenus de 
grands musulmans.

À l’adolescence il est parti en voyage en Syrie avec son grand-père et 
c’est à l’occasion de l’un de ces voyages que le moine Bahira a recon-
nu en lui le Prophète annoncé dans les livres.

L’ARABIE PRÉ-ISLAMIQUE
Géographie
•	 La péninsule arabique est principalement un désert.
•	 Elle est située au Sud de 2 grandes puissances, l’Empire Byzantin et l’Empire Perse qui luttent l’une contre
 	 l’autre et rêvent d’expansion.

Population
•	 Ce sont principalement des tribus nomades, non unifiées.
•	 Les villes étaient rares.
•	 Les tribus étaient rivales les unes des autres, ce qui entrainait de nombreuses guerres dues aux périodes de 
	 famine et aux désirs de richesses.

Economie
Les populations arabes entretenaient également des contacts avec les autres civilisations :
•	 Les souverains de l’Antiquité utilisaient leurs services soit comme guerriers, soit comme caravaniers pour le
	 commerce en provenance de l’Océan Indien (principalement pour les produits aromatiques).
•	 Les Grands (Rome, Byzance et Ispahan) les méprisaient pour leur manque de raffinement.
•	 « L’Arabie Heureuse » était la région humide du Yémen où s’est développée une brillante civilisation jusqu’à la
	 conquête perse (exemple du royaume de Saba).
•	 La ville de Makkah était le carrefour caravanier entre le Yémen et la Syrie. 
•	 De nombreuses foires commerciales y étaient organisées.
Langue
•	 L’arabe était une langue orale, dont il n’a pas existé de trace écrite avant le Ve siècle de notre ère.
•	 L’écriture arabe, qui se lit de droite à gauche, était utilisée par les lettrés et les poètes. 

Religion
•	 La plupart des arabes sont polythéistes : ils croient en Allâh mais ils croient aussi aux idôles, vénèrent des 
	 statues, des pierres, leurs ancêtres, et parfois les esprits qui sont censés intercéder auprès d’Allâh pour eux.
•	 Quelques communautés juives ou chrétiennes (romaines ou byzantines) vivent dans le Nord.

620 630580 590 600 610570

Un homme exceptionnel
Le prophète Muhammad, ‘alayhi salâm, comme beaucoup de 
gens à l’époque, n’est jamais allé à l’école, il ne savait ni lire 
ni écrire. Il travaillait comme berger et gardait les moutons, les 
chèvres et les chameaux des gens de Makkah pour gagner un 
peu d’argent.

Malgré son illettrisme il était très intelligent, il comprenait tout, 
était honnête, travailleur et ne mentait pas. Il était bon et poli 
avec les gens, pudique et respectueux. Pour toutes ces raisons, 
il était connu et aimé de tous. On lui demandait souvent des 
conseils.

Il était un jeune homme comme les autres, mais meilleur que les 
autres, qui ne participait pas aux fêtes et n’adorait pas les idoles. 
Il n’adorait que Allâh, demandait à Allâh de le guider et Allait à 
la Ka’bah pour L’adorer Lui seul. 

Du fait de sa bonne réputation, il avait été embauché par  
Khadîjah Bint Khuwaylid, commerçante fortunée de Makkah. 
Elle avait besoin de quelqu’un pour vendre ses produits sur les 
marchés, accompagner ses caravanes en Irak et en Syrie. Grâce 
à lui, ses affaires ont prospérées. Khadija aimait beaucoup  
Muhammad. Elle avait vu qu’il était un homme extraordinaire. 
Elle était elle-même belle et très intelligente et elle aussi n’ado-
rait que Allâh. Aussi, malgré qu’elle soit plus âgée que lui,  
Muhammad a accepté de l’épouser.

Le début de la Révélation
Muhammad avait l’habitude de partir durant tout le mois de 
ramadhâne dans la grotte Hirâ sur les colines qui entouraient 
Makkah. Il y restait seul et réfléchissait à Allâh, à ce qu’Il a créé, 
à ce qu’Il a donné, à tout ce qu’Il a fait. 

Et c’est là que l’ange Jibrîl est venu le voir, un jour. Muhammad 
avait 40 ans. 

Jibrîl lui est apparu sous sa vraie forme. Et plusieurs fois Jibrîl a 
dit à Muhammad (saws) : « Iqra ! »

Et plusieurs fois, le Prophète, qui ne savait pas lire et qui était 
terrifié par cette apparition a répondu : « Je ne sais pas lire ». 

Puis l’ange a récité ces versets du Qur’an, les tout premiers ver-
sets qu’Allâh a fait descendre à Muhammad : « Iqrah bismi Rab-
bika-l-ladhî khalaq. » Ce qui signifie : « Lis le Qur’an qu’Allâh va 
te révéler et Allâh est celui qui a tout créé ! »

C’est ce jour là que Muhammad a commencé à recevoir la 
Révélation et qu’il a appris qu’il était un prophète d’Allâh et que 
sa mission était d’apprendre aux gens qui est Allâh et comment 
L’adorer.

La mosquée 
de Makkah, 
miniature 
persane du 
XIVe siècle

Naissance MortRévélation Hijra
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La dawâa
Quand Allâh lui en a donné l’ordre, le Prophète, ‘alayhi salâm, a commencé à parler de l’islam 
et du Qur’an aux gens de Makkah. Peu de gens ont accepté l’islam.

Quelques personnes l’ont suivi tout de suite : d’abord Khadîjah : sa femme, ‘Aliyy : son cou-
sin, Abu Bakr : son ami ; puis ‘Uthman, Sa’d, Az-Zubayr, Talhah, Hamzah : l’oncle du Prophète, 
‘alayhi salâm, AbdAllâh, Sa’îd et sa femme, Abu ‘Ubaydah, Bilâl et puis aussi ‘Ammâr et ses 
parents, Yâsir et sa femme Soumayyah. Puis il y a eu ‘Umar. Ils étaient les premiers compagnons 
du Prophète, ‘alayhi salâm.

À partir de ce moment, les kuffar de Makkah ont commencé à empêcher les gens de suivre  
Muhammad, ‘alayhi salâm. Ils ont commencé à frapper les compagnons pauvres, comme Bilâl 
qui était esclave. 

Et ils ont même tué d’autres compagnons, comme Yâsir et sa femme Soummayyah.

Ils insultaient le Prophète (saws), disaient qu’il était un menteur, que le Quran était inventé que 
ce n’était pas la parole d’Allâh.

Peu à peu ils sont devenus de plus en plus agressifs envers les musulmans et les ont obligés à 
sortir de Makkah pour se réfugier dans les montagnes. C’est ainsi que le Pophète (saws) est sorti 
de Makkah pour montrer l’islam aux autres gens et c’est comme ça qu’il est allé à At-Tâ-if, où 
les gens l’ont frappé. 

La hijrah
Un jour, des gens de la ville de Al-Madînah qui étaient venus pour écouter le Prophète, ‘alayhi 
salâm, ont cru en lui. Ils lui ont promis de tout faire pour l’aider car ils aimaient Allâh et Son 
prophète. Et à partir de ce jour, tout doucement, par petits groupes, le Prophète, ‘alayhi salâm 
a envoyé des personnes de sa communauté, surtout les plus pauvres, se réfugier à Al-Madînah.

Quand les Quraych, ont compris que les musulmans partaient et que les gens de Al-Madînah 
Allâhient aider le Prophète, ‘alayhi salâm, ils ont essayé de le tuer.

Mais Allâh a prévenu Son prophète. Il lui a dit que les kuffar Allâhient essayer de le tuer dans 
son lit. Il lui a dit de mettre ‘Aliyy, son cousin, à sa place et que personne ne pourrait lui faire 
de mal. Et Il a ordonné au Prophète, ‘alayhi salâm, et à tous les musulmans de ne pas rester à 
Makkah et de partir à Al-Madînah.

Quand les kuffar sont entrés chez le Prophète, ‘alayhi salâm, ils ont trouvé ‘Aliyy et ont compris 
qu’ils avaient perdu : le Prophète, ‘alayhi salâm, lui-même avait réussi à quitter Makkah pour 
partir à Al-Madînah.

C’est ce qu’on appelle la Hijrah. 

Pour nous, c’est un jour très important : c’est le moment où Allâh a ordonné aux musulmans de 
quitter Makkah et c’est le début du calendrier islamique.

Le Prophète, ‘alayhi salâm, était parti avec Abû Bakr, le grand compagnon. Ils se sont cachés 
quelques jours pas loin de Makkah dans une grotte, qui s’appelle Thawr. Et malgré leurs efforts, 
et grâce à Allâh, les Quraych ne les ont pas trouvés. 

Le voyage a été très long pour le Prophète, ‘alayhi salâm, et difficile mais, grâce à Allâh, ils sont 
arrivés sains et saufs à Al-Madînah.

Ils se sont d’abord arrêtés pas loin de la ville, dans un endroit qui s’appelle Qubâ. C’est là que 
le Prophète, ‘alayhi salâm, et les musulmans ont construit la première mosquée. Puis quand il 
est arrivé à Al-Madînah, le Prophète (saws) a commencé par faire construire la mosquée, celle 
qui est devenue grande mosquée qu’on connaît tous : la mosquée du Prophète à Al-Madînah. 

C’est Allâh qui a révélé au Prophète (saws) comment choisir l’endroit où il fAllait construire la 
mosquée (là où sa chamelle s’arrêterait). Au début elle était petite et très simple, parce qu’il n’y 
avait pas beaucoup de musulmans. Aujourd’hui c’est une mosquée immense et somptueuse.

La vie à Al-Madinâh
À Al-Madînah, la plupart des gens étaient croyants. 
Il y avait quelques kuffar et des tribus juives. Le 
Prophète, ‘alayhi salâm, était le chef. Il obéissait à 
Allâh et faisait obéir les autres à Allâh.

C’est dans la ville de Al-Madînah, que les musul-
mans ont appris leur religion, comment faire la 
salât, le sawm, la zakât, le hajj…, ils ont appris 
comment obéir à Allâh tout le temps, dans le tra-
vail, avec leurs femmes et leurs enfants, avec les 
non-musulmans. 

Et puis il y a eu beaucoup de batailles, car les mu-
sulmans ont dû se défendre et reprendre leurs mai-
sons, à Makkah, et la Ka’bah qu’ils ne voulaient 
pas laisser aux Quraych et à leurs idoles. 

Les kuffar de Makkah n’étaient pas contents et ils 
se sont même alliés aux juifs de Al-Madînah pour 
tenter de tuer le Prophète, ‘alayhi salâm. 

Alors Allâh a dit dans le Qur’an : « Maintenant 
vous pouvez faire le jihâd contre les kuffar. » 

La mosquée de Al-Madinâh, miniature

LA HIJRAH
Un épisode essentiel de la biographie du prophète Muhammad, ‘alayhi salâm...
Un événement qui est à la fois : 
•	 une rupture religieuse : on distingue les versets antérieurs à 622 (appels à la conversion, proclamation de foi, rappel des grands 
prophètes…) de ceux postérieurs (surtout des prescriptions religieuses: prière, pèlerinage … et des règles de la vie sociale) ;
•	 une rupture politique : Muhammad (saws), de simple prêcheur mecquois rejeté devient à Al-Madinâh le chef d’une jeune com-
munauté rassemblée autour de l’islam, la 1ère Umma ;
•	 une rupture temporelle avec la date officielle du début de l’islam.

... c’est aussi le début du calendrier islamique

Le calendrier grégorien
L’année 0 du calendrier julien (romain) correspond à la date de la naissance officielle de J.C. selon les chrétiens (en fait, selon 
leurs propres sources, elle correspondrait à l’anné 6 après la naissance du « christ »). Il devient le calendrier grégorien au XVe 
siècle en prenant en compte les années bissextiles.

Le calendrier islamique
L’année 0 du calendrier hégirien (lunaire) correspond au 1er Mouharram de l’année 622, année de la Hijrâh du Prophète (saws) 
et de ses compagnons de Makkah à Al-Madînah.
Calendrier de 12 mois lunaires, comptant 29 ou 30 jours, dont 4 mois sacrés (S9, v36) : Mouharram, Rajab, Dhul Qi’da et 
Dhul Hijja.

Calendrier 
lunaire 
musulman

Les douze mois 
du calendrier hégirien
1.	Mouharram

2.	Safar

3.	Rabia Al-Awal

4.	Rabia Ath-Thani

5.	Joumada Al-Oula

6.	Joumada Ath-Thania

7.	Rajab

8.	Chaabane

9.	Ramadhâne

10. Chawwal

11. Dhul qi`da

12. Dhul Hijja
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Ville : Al-Madînah al-Munawwara, Arabie
Les batailles

Faire le jihâd c’est prendre les armes contre ceux qui ne croient pas et qui attaquent les musulmans. Mais ça ne veut pas 
dire se battre n’importe comment ! On ne frappe pas les femmes, les enfants, les vieilles personnes, les gens qui restent 
tranquilles. On attaque seulement ceux qui attaquent l’islam et cherchent à tuer les musulmans.

La première bataille c’était la bataille de Badr, pendant le mois de ramadhâne, qui a opposé l’armée du Prophète (saws) 
aux kuffar de Makkah. Ceux-ci étaient beaucoup plus nombreux, mais Allâh a envoyé des anges soutenir les croyants et 
les musulmans ont gagné. Certains des grands ennemis de l’islam tels que Abû Jahl, qui avait tué Yâsir et Soumayyah, et 
Umayyah, qui frappait Bilâl, ont été tués.

Ensuite, les musulmans ont fait plusieurs batailles contre les kuffar de Makkah mais aussi contre les kuffar de la ville 
de Al-Mâdinah, qui tuaient les musulmans. Puis, il y a eu la grande bataille du mont Uhud. Le Prophète, ‘alayhi salâm, 
avait vu que les kuffar avaient caché des cavaliers avec leurs chevaux loin derrière. Alors, il a demandé à quelques 
compagnons de monter sur une petite montagne, la montagne Rûmâ, juste à côté et de rester là sans rien faire pour 
surveiller les cavaliers. Il leur a demandé de ne pas bouger jusqu’à ce qu’il leur donne l’ordre de venir. Mais, voyant 
s’enfuir certains kuffar, ils ont cru que la bataille était gagnée et ils ont oublié leur mission. Du coup, les musulmans ont 
perdu. C’est dans cette bataille que Hamzah, l’oncle du Prophète, a été tué par Wahchiyy et sa lance. Même le Prophète, 
‘alayhi salâm, a été blessé. 

Finalement les Quraych sont repartis à Makkah et les musulmans sont repartis à Al-Madînah. Il y a eu beaucoup d’autres 
batailles après. Jusqu’au jour où Allâh leur a donné une grande armée, parce qu’il y avait beaucoup de musulmans. Le 
Prophète et son armée ont pu retourner à Makkah et prendre la Ka’bah aux Quraych, la vider de ses idoles et la purifier.

Finalement, les kuffar de Makkah sont presque tous rentrés dans l’islam et Allâh leur a pardonnés. Et les musulmans 
originaires de Makkah ont enfin retrouvé leurs maisons et leurs familles. 

La mort
Le prophète Muhammad, ‘alayhi salâm, est mort à l’âge de 63 ans. Il est mort dès 
que le Qur’an a été entièrement révélé et qu’il a fait le hajj.

Beaucoup de gens savaient que le Prophète, ‘alayhi salâm, Allait mourir. 

D’une part, Allâh avait fini la révélation du Qur’an et a dit à la fin : « Aujourd’hui la 
religion est complète ». (sourate Al-Mahida)

Le Qur’an a mis 23 ans pour être complété. 

D’autre part, le Prophète, ‘alayhi salâm, lui-même, a dit aux compagnons pendant 
son hajj à Makkah qu’il ne savait pas s’il Allait vivre encore un an ou pas.

Il est mort dans la douleur et la maladie. Pendant plusieurs semaines, il a souffert. 
Pourtant, il n’a pas cessé de diriger la prière et d‘inviter les gens à l’islam et à adorer 
Allâh. Quand il n’était pas avec les gens, il restait chez sa femme ‘Â-ichah, dans la 
mosquée de Al-Madinâh.

Le Prophète (saws) a appris aux croyant comment ils devaient faire après sa mort. Il 
leur dit par exemple qu’ils ne devaient pas faire la prière devant sa tombe et qu’on 
ne fait pas la prière devant une tombe car on n’adore que Allâh. Il leur parlait aussi 
de Abû Bakr, le meilleur des compagnons, le plus grand des compagnons. Il est 
mort le lundi 12 du mois de Rabî’ Al-Awwal.

Ses compagnons étaient très tristes, certains étaient même désespérés. Mais c’est 
Abû Bakr qui les a consolés. 

Il leur a dit : « On n’adore pas Muhammad. Muhammad est notre Prophète mais ce 
n’est pas lui que nous adorons. Nous adorons Allâh. Donc, c’est vrai, Muhammad, 
‘alayhi salâm, est mort. Mais Allâh, Lui, est toujours vivant. Allâh ne meurt pas, c’est 
Lui qui donne la vie et la mort. »

La bataille de Badr, miniature ottomane
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L’ARRIVÉE À AL-MADÎNAH
Anas-ben-Mâlik a dit : « Lorsque l’Envoyé de Dieu arriva à Al-Madînah, il descendit dans la partie haute de la ville chez une tribu appelée les Benou-’Amr-ben 
‘Aouf. Il y séjourna quatorze jours, puis il fit venir les notables des Benu Nedjdâr  (1), et ceux-ci vinrent, le sabre en bandoulière. 
Il me semble encore voir l’Envoyé de Dieu monté sur sa chamelle avec Abu Bakr en croupe, entourés des notables des Benu Nedjdâr, jusqu’au moment où il 
s’arrêta à la porte d’Abu-Ayyub. »
Anas ajoute : « Le Prophète (saws) faisait alors la prière à l’endroit où il se trouvait à l’heure de cette prière ; il priait même dans les parcs à moutons. Il ordonna 
ensuite de construire la mosquée. Pour cela il appela les notables des Benou Nedjdâr et leur dit: « Ô Benu Nedjdâr, quel prix me demandez-vous de votre enclos 
que voici ? 
- Par Dieu, répondirent-ils, nous n’en demanderons le prix qu’a Dieu le Très-Haut. »
Il y avait dans cet enclos ce que je vais vous dire: des tombes de polythéistes, des masures en ruines et des palmiers. 
Le Prophète (saws) donna l’ordre d’enlever les restes des tombes de polythéistes, d’égaliser les ruines et de couper les palmiers. 
On aligna les troncs des palmiers dans la direction de la Qibla de la mosquée ; on fit les deux montants de la porte en pierres, et on récitait des vers en les 
transportant. 
L’Envoyé de Dieu en récitait lui aussi et disait : « Ô mon Dieu, il n’y a d’autres biens que ceux de la vie future ; favorise les Ansâr  (2) et les Mohâdjir  (3) » (46, 9).

Source : D’après un recueil de l’historien Al-Bukhâriyy, IXe siècle
Notes :
(1)	 Tribu de Al-Madînah.
(2)	Les partisans : les compagnons du Prophète (saws) originaires de Al-Madinâh, comme Anâs-Ibn-Mâlik.
(3)	Ceux qui ont fait l’Hégire : les exilés, émigrés : désigne les compagnons du prophète originaires de Makkah.

QUESTIONS
1) Qui est l’auteur ? Le connais-tu ?
2) Que contient ce texte ? Un récit ? Des paroles ? Qui sont les personnes qui parlent ?
3) De quel type de source de la tradition musulmane s’agit-il ?
4) De quelle époque de la vie du Prophète (saws) s’agit-il ?
5) Que fait le Prophète (saws) dans le 1er paragraphe ?
6) Que détruit-il dans le second paragraphe ? Que construit-il à la place ?

Al-Madinâh, illustration ancienne

AL-MADÎNAH
Al-Madînah est une ville d’Arabie, capitale de la province de Madînah, située dans le Hedjaz, qui est un territoire sacré. 

Elle a plusieurs noms en arabe : 
•	 Al-Madînah « la ville » ; 
•	 Al-Madînah al-Munawwara « la ville illuminée », 
•	 Madînatu an-Nabî « la ville du Prophète », ou 
•	 Madînatu Rasûl Allâh « la ville du messager de Dieu »).

C’est là que vint s’installer en 622 le prophète Muhammad (saws), après qu’il eut reçu l’ordre de Dieu de quitter Makkah, ville 
distante de plus de 430 km. C’est aussi là qu’il mourut et fut enterré en 632. La ville abrite son tombeau dans la Masjid An-
Nabawi (mosquée du Prophète) ainsi que ceux des premiers califes Abu Bakr et ‘Umar. Les autres personnes importantes de 
l’islam restant au cimetière Al-Baqi.

À l’époque préislamique, Al-Madînah s’appelait Yathrib.

Yathrib, au contraire de Makkah — qui était à l’époque une cité commerçante — était constituée d’un groupe de hameaux situés 
dans une oasis fertile. Elle abritait des tribus juives et deux tribus arabes d’origine yéménite, devenues dominantes vers le début 
du Ve siècle.

À la mort de Muhammad (saws) débutent les guerres saintes (Djihad). Les musulmans vont quitter l’Arabie pour conquérir des 
territoires vers l’Est (Perse) mais aussi vers l’Ouest (Nord de l’Afrique et Sud de l’Europe). C’est ainsi par exemple que le Maghreb 
(« le couchant » en arabe) est intégré au monde musulman.

Ville : Al-Madînah al-Munawwara, Arabie
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2e Calife de 634 à 644

1er Calife de 632 à 634

… les 4 Califes Bien guidés

655 660635 640 645 650630

Abu Bakr ‘Aliyy‘Umar ‘Uthmâne

‘Umar, qu’Allâh soir satisfait de lui
ll est un grand compagnon. Le deuxième plus grand 
après Abû Bakr. Son nom était ‘Umar ibn Al-Khatâb. Il 
est né 10 ans après le Prophète, ‘alayhi salâm.

Son père s’appelait Al-Khattâb Ibn Noufayl et était un 
grand chef de Makkah et sa mère s’appelait Hintima. Sa 
famille était très respectée.

Il était surnommé Abu Hafs parce qu’il était très cou-
rageux et intelligent. Il était commerçant et voyageait 
beaucoup. Il était fort respecté à Makkah. Il avait plu-
sieurs enfants. Les plus connus d’entre eux sont Hafsah, 
la femme du Prophète ‘alayhi salâm, et Abdullâh qu’on 
appelle souvent Ibnu ‘Umar.

‘Umar aimait beaucoup le Prophète (saws), et celui-ci 
l’aimait aussi. Il s’est converti à l’islam à l’âge de 35 
ans environ. Il n’aimait pas l’islam avant cela car l’is-
lam rejetait les croyances des Quraych. Alors il est parti 
pour le tuer. Mais en chemin, il est passé chez sa sœur, 
Fâtimah, et son mari, le grand compagnon Sa’îd ibn 
Zayd, qui étaient déjà musulman. ‘Umar était furieux, il 
a été très agressif mais Sa’îd et Fâtimah ont tenu bon et 
‘Umar a dû se calmer. Il a voulu lire un peu de Qur’an 
mais sa sœur lui a dit : « Tu ne touches pas les feuillets 
si tu n’es pas lavé ». Alors ‘Umar s’est lavé et a lu les 
feuillets. C’était le début de la sourate Tâ-Hâ qui parle 
de la grandeur, de la science et de la puissance d’Allâh, 
le Dieu unique. 

Et ‘Umar est entré dans l’islam à ce moment-là. À par-
tir de là il a suivi le Prophète, ‘alayhi salâm, partout, il 
a appris l’islam, appris le Qur’an et a combattu dans 
toutes les batailles. Il avait beaucoup de science, et de 
courage. 

‘Umar, 2e Calife de l’islam
Quand il est devenu chef des croyants après la mort 
d’Abu Bakr, ‘Umar a passé son temps à chercher les 
meilleures solutions pour les croyants. Il était très scru-
puleux. Ils étaient, lui et sa famille, les premiers à obéir 
à Allâh et à suivre Sa loi. Il mangeait très peu, pensait 
souvent à la mort et à l’Au-delà. C’est durant le califat 
de ‘Umar que l’islam s’est le plus étendu. L’islam est 
arrivé en Syrie, en Égypte, en Jordanie, dans toute la 
Péninsule arabique, et à Jérusalem en Palestine. 

‘Umar avait organisé l’armée d’une manière très pré-
cise, avec des casernes, des chefs, des sous-chefs… Il 
était très scrupuleux sur les droits des gens car il savait 
qu’Allâh Allait le juger pour cela après sa mort. Bien 
que le Prophète, ‘alayhi salâm, lui avait annoncé qu’il 
irait au Paradis, il avait peur. 

Le territoire des musulmans s’est beaucoup étendu pen-
dant son califat. Il fAllait donc l’organiser. Aussi, ‘Umar 
l’a divisé en plusieurs petits territoires, des provinces, 
et il a mis des gouverneurs à la direction de chaque 
province, pour organiser la loi d’Allâh, et juger entre 
les gens, s’occuper des pauvres et récolter l’argent de 
la zakât.

‘Umar a été tué pendant la prière du fajr par un kafîr qui 
l’a poignardé plusieurs fois. Avant de mourir, il a réuni 
plusieurs compagnons du Prophète, ‘alayhi salâm, pour 
qu’ils choisissent parmi eux le futur calife.

Qu’Allâh lui fasse miséricorde et soit satisfait de lui.

Abû Bakr, qu’Allâh soit satisfait de lui
C’est le premier compagnon du Prophète, ‘alayhi salâm. 
C’est le compagnon qu’il aimait le plus. C’est le beau-père 
du Prophète ‘alayhi salâm puisque Â-ichah était sa fille. C’est 
le plus grand des compagnons. C’est le premier calife de 
l’islam, après la mort du Prophète ‘alayhi salâm. Son nom est 
AbduLlâh, son père s’appelait Abû Quhâfah ‘Uthmâne et sa 
mère s’appelait Salmâ. 

On le connaît surtout par deux de ses surnoms : Abû Bakr et  
Assiddîq. Pourquoi Abû Bakr ? Parce qu’il était toujours le 
premier à faire le bien. Et pourquoi Assiddîq ? Parce que c’est 
un homme qui dit toujours la vérité et c’est celui qui a été le 
premier à croire au Prophète, ‘alayhi salâm, et qu’il croyait.

Il est né 3 ans après le Prophète, ‘alayhi salâm. Il était donc 
plus jeune que lui. C’était même un cousin éloigné du Pro-
phète ‘alayhi salâm. Il a toujours été un homme de bien. 
Il n’a jamais bu d’alcool, n’a jamais adoré les idoles des 
Arabes de Makkah. Allâh l’avait protégé. Il a eu plusieurs 
enfants, les plus connus sont Asmâ, ‘AbduLlâh et, bien sûr, 
‘Â-ichah.

Abû Bakr avait appris qu’un prophète arabe Allait venir et il 
aimait Allâh. Aussi, quand Muhammad, ‘alayhi salâm, lui a 
dit qu’il était devenu le prophète d’Allâh, Abu Bakr a cru tout 
de suite. Et il est le seul homme qui a cru sans réfléchir une 
seconde.

Dès qu’il est entré dans l’islam, il a défendu sa religion et 
son prophète (saws) même quand il est arrivé que les kuffar 
de Makkah le frappent.

Il aimait être en compagnie du Prophète, ‘alayhi salâm, 
parce qu’il aimait Allâh. Et Allâh l’aimait. C’est pourquoi Al-
lâh a choisi Abu Bakr pour être le compagnon du Prophète, 
‘alayhi salâm, pour le voyage dangereux de la Hijrah, entre 
Makkah et Al-Madînah. À un moment, ils se sont reposés à 
l’abri dans une grotte bien connue, la grotte de Thawr. Dans 
la nuit, ils dormaient quand Abu Bakr s’est fait piquer par un 
scorpion. Il aimait tellement le Prophète, ‘alayhi salâm, qu’il 
n’a pas voulu le réveiller malgré la douleur. Mais il avait 
tellement mal que ses yeux ont coulé tous seuls et ses larmes 
ont réveillé le Prophète, ‘alayhi salâm, qui l’a soigné grâce à 
Allâh. Il a veillé sur le Prophète Prophète, ‘alayhi salâm, nuit 

et jour jusqu’à leur arrivée à Al-Madînah. Quel homme 
dévoué ! Abu Bakr était un grand adorateur d’Allâh. Il jeûnait 
beaucoup, aidait les pauvres et surtout aimait le Qur’an. Il 
n’avait peur de personne d’autre qu’Allâh. Et quand il lisait 
le Qur’an, il pleurait. Il pleurait parce qu’il aimait Allâh et 
avait peur du châtiment. Il aimait le Qur’an et d’ailleurs Al-
lâh a parlé de lui dans le Qur’an. Et c’est un grand honneur. 
Allâh a parlé dans la sourate At-Tawbah de la hijrah du Pro-
phète ‘alayhi salâm, et de Abu Bakr en disant qu’Allâh était 
avec eux et les a rendus sereins, calme et en sécurité.

Abu Bakr était très généreux, au point qu’un jour il a donné 
toute sa fortune pour Allâh et Son messager, ‘alayhi salâm.

Durant les derniers moments du Prophète, ‘alayhi salâm, 
quand il n’arrivait plus à se lever pour aller prier à la mos-
quée, c’est Abu Bakr qui priait devant les gens.

Abu Bakr, 1er Calife de l’islam
Les compagnons ont facilement choisi et accepté Abu Bakr 
comme chef après la mort de Muhammad, ‘alayhi salâm. Il 
est resté calife seulement deux ans. Mais il a quand même 
fait beaucoup de choses très très importantes pour l’islam et 
les musulmans :
•	 il a tout de suite envoyé l’armée de Usama ibn Zayd 
contre les chrétiens de Syrie, une armée préparée par le Pro-
phète, ‘alayhi salâm, avant de mourir. Victoire ;
•	 les tribus bédouins qui faisaient semblant d’être musul-
manes sont venues vers Al-Madînah pour combattre les mu-
sulmans. Abu Bakr part à leur rencontre. Victoire ;
•	des tribus qui venaient de se convertir ont attendu la mort 
du Prophète, ‘alayhi salâm, pour rejeter ce qui les déran-
geaient dans l’islam, comme la zakât. Certains même ont dit 
qu’ils étaient prophètes. Abu Bakr envoie les armées musul-
manes pour combattre ces mécréants. Victoire ;
•	Abu Bakr a entrepris de compiler le Qur’an par écrit. Ras-
sembler tous les versets dans un livre.

Peu de temps après, Abu Bakr est tombé malade. Il a désigné 
‘Umar comme prochain calife avant de mourir et les musul-
mans ont accepté ‘Umar. La maladie s’est aggravée et il est 
mort à 63 ans en l’an 13 de l’hégire. 

Qu’Allâh lui fasse miséricorde et soit satisfait de lui.
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4e Calife de 656 à 6613e Calife de 644 à 656

‘Uthmane, qu’Allâh soit satisfait de lui
C’est un grand compagnon. Le troisième après Abu Bakr 
et ‘Umar. Il était aussi le troisième calife après le Prophète, 
‘alayhi salâm. Il s’appelle ‘Uthmane ibnu ‘Affan. Il est né à Taïf 
6 ans après le Prophète, ‘alayhi salâm. C’était un commerçant 
très riche et très généreux.

Il a été un des tous premiers compagnons à entrer dans l’is-
lam, grâce à Abu Bakr qui lui a parlé. Il était un homme très 
pudique, qui ne montrait pas son corps et ne regardait pas ce 
qui le gênait. 

Il a épousé deux des filles du Prophète, ‘alayhi salâm. D’abord 
Ruqayyah, puis après sa mort, Umm Kalthum. C’est pour cela 
que son surnom était Dhu Nurayn, c’est-à-dire L’homme qui a 
épousé deux lumières !

Il a participé à toutes les batailles des musulmans sauf la ba-
taille de Badr, car sa femme était malade. Il a beaucoup aidé 
les musulmans aussi avec son argent : Il a acheté un puits et l’a 
donné aux musulmans, il a donné 1 000 chameaux et 1 000 
chevaux avec des armes pour les musulmans.

Il était un des musulmans à qui le Prophète, ‘alayhi salâm, 
avait promis le Paradis. Juste avant de mourir, ‘Umar avait réu-
ni plusieurs compagnons. C’est ‘Uthman qui a alors été choisi 
comme nouveau chef des croyants.

Durant son califat, l’islam est arrivé loin : en Inde, en Chine, 
en Afrique, au Maghreb, en Andalousie. C’est à l’époque de 
‘Uthmane que pour la première fois les armées musulmanes 
se sont déplacées par bateau sur la mer.

C’est à l’époque de ‘Uthmane que le Qur’an comme celui 
qu’on a aujourd’hui a été constitué et envoyé partout. Et c’est 
lui qui a effectué les premiers grands agrandissements des 
mosquées de Makkah et de Al-Madînah.

Puis à partir d’un moment, pour plusieurs raisons les choses 
sont devenues difficiles pour le califes et beaucoup de gens 
n’étaient pas content, ou jaloux, ou méchants ou voulaient dé-
truire le califat. L’une des ruses des kuffars contre le califat était 
de faire croire que ‘Uthmane n’aurait jamais du être calife, 
qu’il avait pris le califat à ‘Aliyy, qu’il avait volé des richesses…

Les gens d’Égypte et d’Irak sont venus à Al-Madînah pour 
se plaindre du calife. Un groupe d’homme est entré dans la 
maison de ‘Uthmane et l’ont trouvé en train de jeûner et en 
train de lire le Qur’an. Ils l’ont tué injustement et ont empêché 
qu’on l’enterre pendant 3 jours. 

Il a été enterré finalement à Al-Madînah dans le cimetière des 
compagnons. Qu’Allâh lui fasse miséricorde.

‘Aliyy ibn Abî Tâlib
C’est lui aussi un très grand compagnon. Le meilleur 
avec les 3 premiers califes.

Il était le cousin du Prophète, ‘alayhi salâm, le fils de 
son oncle Abu Talib. Sa mère s’appelait Fatimah. Le 
prophète, ‘alayhi salâm, les aimait beaucoup car ce 
sont eux qui l’avaient pris dans leur maison quand 
ses parents et son grand-père son morts. Fatimah s’est 
convertie tout de suite, mais Abu Talib est mort kafîr.

Il a été le 4e Calife des musulmans.

Il a été surnommé Abu Turab par le Prophète, ‘alayhi 
salâm, c’est-à-dire Le père de la terre, car un jour le 
Prophète ‘alayhi salâm l’a trouvé endormi par terre.

Il est né plus de 30 ans après le Prophète, ‘alayhi salâm. 
Un de ses grands frères était Ja’far, le grand compagnon.

Quand le Prophète, ‘alayhi salâm, a épousé Khadijah, 
il a pris ‘Aliyy chez lui. ‘Aliyy avait neuf ans quand le 
Prophète a reçu la Révélation. 

Et il est rentré dans l’islam tout de suite. Il n’a ja-
mais adoré les idoles. Il était jeune mais le Prophète, 
‘alayhi salâm, l’a toujours considéré comme un grand. 
Quelques temps après il lui a donné sa fille Fatimah, 
une des meilleures femmes de la Terre.

‘Aliyy était un homme fort, beau, intelligent et cou-
rageux. Il a fait toutes les batailles. Sauf la bataille de 
Tabuk car le Prophète, ‘alayhi salâm, l’avait laissé à 
Al-Madînah pour veiller sur les musulmans comme 
Mûsa avait laissé Harun quand il était allé parler avec 
Allâh sur la montagne. Dans les batailles, il ne crai-
gnait personne et faisait tout pour protéger le Prophète, 
‘alayhi salâm.

C’était un homme très juste, qui jugeait très intelligem-
ment entre les gens. Il aidait les trois califes dans leurs 
jugements et les conseillait. Et comme il avait été élevé 
par le Prophète, ‘alayhi salâm, il avait énormément de 
science et de compréhension.

Il est devenu calife après la mort de ‘Uthmane. Ce sont 
les gens qui lui ont demandé d’être calife et que per-
sonne ne pourrait être mieux que lui.

Il n’habitait pas à Al-Madînah, mais il est parti à Koufa 
en Irak. C’était un calife exceptionnel, magnifique, qui 
travaillait beaucoup et voulait que les gens obéissent à 
Allâh. Il a été tué dans un attentat sur le chemin de la 
mosquée un matin. Il est mort quelques jours après, à 
60 ans, après avoir été calife pendant presque 6 ans.

Qu’Allâh lui fasse miséricorde.

LE CHIISME
Le chiisme est apparu après l'assassinat du quatrième calife ‘Aliyy ibn Abi Talib en 661. Pour les Chiites, le successeur légitime du 
Prophète Muhammad (saws) donc le chef de la communauté des croyants, ne peut être qu'une personne de la famille proche du Pro-
phète. (‘Aliyy était son cousin et aussi son gendre pour avoir épousé sa fille Fatima) et non une personnalité élue par la communauté 
(Umma). Pour les Chiites, les califes Omeyyades et les califes Abbassides, qui gouvernèrent les pays devenus musulmans pendant 
plusieurs siècles ne sont donc pas légitimes.
Les musulmans chiites se différencient des musulmans sunnites par une tendance au mysticisme (pour eux il est possible pour 
le croyant de ressentir la présence d'Allâh), plus ésotérique (il existerait un sens caché au Coran). Les Chiites ont également des 
manifestations de leur idéologie plus démonstratives que les sunnites : par exemple ils organisent des processions et des flagellations 
jusqu'au sang, pour commémorer chaque année la mort d'Hussein ibn ‘Aliyy, le 3e imam, mort pendant la bataille de Kerbala en 680.
Les chiites, contrairement aux sunnites, sont encadrés par un clergé très hiérarchisé formé par les Mollahs et tout en haut les Grands 
Ayatollahs. Le chiisme est divisé en de nombreuses tendances qui divergent sur le nombre et la succession des imams. 
Le chiisme duodécimain, qui est aussi la confession chiite la plus nombreuse, reconnaît l'existence de douze imams (d'où le qualificatif 
de duodécimain) dont ‘Aliyy ibn Abi Taleb et ses deux fils. Le dernier imam, qui a disparu au Xe siècle, est l'« imam caché » qui doit 

revenir à la fin des temps.

LES 12 IMAMS DES CHIITES
•	 Muhmmad, le Prophète (saws) ;
•	 ‘Aliyy, le 1er imam ;
•	 Hassan, le 2e imam ;
•	 Hussein, le 3e imam ;
•	 ‘Aliyy Zayn al-'Âbidîn al-Sajjâd, le 4e imam (fils de Hussein) ;
•	 Mohamed Al-Bâqer, le 5e imam (fils de Zayn al-'Âbidîn) ;
•	 Jafar Al-Sâdiq, le 6e imam (fils de Mohamed Al-Bâqer) ;
•	 Moussa al-Kâdhim, le 7e imam (fils de Jafar Al-Sâdiq) ;
•	 ‘Aliyy Al-Redhâ, le 8e imam (fils de Moussa al-Kâdhim) ;
•	 Mohamed Al-Jawâd, le 9e imam (fils de ‘Aliyy Al-Redhâ) ;
•	 ‘Aliyy Al-Naqî, le 10e imam (fils de Mohamed Al-Jawâd) ;
•	 Hassan al-'Askarî, le 11e imam (fils de ‘Aliyy Al-Naqî) ;
•	 Mohamed Al-Mahdî, le 12e imam et dernier successeur de 
Muhammad (saws).

Le mausolée d’’Aliyy, dans la ville de Nadjaf, est un des lieux 
les plus saints du chiisme. Il reçoit chaque année cinq millions 
de pèlerins.
© Véronique de Viguerie / GEO
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LE QUR’AN
Le mot « Qur’an » signifie « récitation » en arabe. Il s’agit de la Parole d’Allâh qui a été révélée en 
langue arabe, au Prophète Muhammad (saws) en majorité par l’intermédiaire de l’ange Gabriel. La 
première Révélation eut lieu dans la grotte de Hira vers 611 et il y en eut jusqu’à la mort du Prophète 
(saws). Il se compose de 114 sourates (chapitres) divisées en ayât (versets) et classées par ordre de 
longueur, à l’exception de la première qui porte le nom de « Fatihah ». Les premières sourates définissent 
les bases de la religion musulmane, les autres règlent la vie quotidienne et sociale des croyants.
 « Ainsi, Nous t’avons révélé un Qur’an en langue arabe pour que tu avertisses la Mère 
des Cités [Makkah] et ceux qui sont autour d’elle et que tu avertisses de la venue du 
jour de la résurrection, où sans nul doute une fraction sera dans le Jardin et une frac-

tion dans la Fournaise ardente. » Sourate 42 – La Consultation
La révélation du Qur’an n’a pas eu lieu d’un coup et s’est écoulée sur 23 années par fragments.
Ibn Abbas a dit « une fois que le Messager de Dieu (saws) recevait la révélation, il éprouvait une 
certaine peine et on constatait ce fait en le voyant remuer ses lèvres et sa langue dès le début pour 
ne pas l’oublier ».
Dès qu’il recevait une révélation, il la mémorisait, d’abord, en présence de l’ange Jibrîl, puis il en faisait, 
tout de suite, part aux compagnons dont beaucoup se penchaient sur sa mémorisation. D’autant plus 
qu’il faisait appel à des scribes (compagnons) pour leur dicter la nouvelle révélation. Il leur demandait, 
enfin, de lire ce qu’ils avaient noté, afin de corriger les fautes éventuelles de ces copistes.
Tous les ans, l’ange Jibrîl rendait visite au Prophète (saws) afin de contrôler la récitation du Qur’an, 
et s’assurer de sa conformité. Le dernier ramadhâne du vivant du Prophète (saws), Jibrîl lui a rendu 
visite à deux reprises pour effectuer la même mission
A la mort du Prophète (saws), le Qur’an était compilé en une œuvre, écrit en totalité sur des supports 
divers et épars (pierres, feuilles de palmiers, cuivres, os de bêtes mortes, peaux séchées).

À l’époque du 1er Calife Abu Bakr
La mort de nombreux compagnons connaissant le Qur’an par coeur lors des « Houroûb ar-ridda » 
(batailles contre les gens qui sont sortis de l’islam après la mort du Prophète (saws) et refusaient de 
payer zakât) qui avait éclatées dès le début du règne du calife Abu Bakr a poussé ‘Umar à proposer 
au Calife de rassembler le Qur’an en un Livre qui servirait de « référence », afin d’éviter sa disparition.
Le Calife confia donc la tâche à un jeune compagnon Zayd Ibn Thâbit qui était, à la fois, l’un des 
scribes et l’un de ceux qui avaient mémorisé le Qur’an en entier. 
Il lui fixa également la méthode de travail suivante :
•	 Vérifier, pour chaque document écrit, s’il avait été bel et bien écrit en présence du Prophète (saws). 

Et ce en demandant la confimation de deux témoins occulaires. Faute de quoi, le document ne 
pouvait être retenu comme base pour le recopiage du Qur’an.
•	 Confronter l’écrit, reconnu valable, avec la mémorisation de ceux qui connaissaient le mieux le 
Qur’an par coeur (al-Qourrâ).
Un an plus tard, environ, Zayd remis le fruit de son travail au Calife. Une copie assemblée sur des feuil-
lets va être gardée par les califes successifs (Abu Bakr, puis ‘Umar). À la mort de ce dernier, en 643. 
(12 ans après la mort du Prophète (saws)), le calife qui Allait succéder n’étant pas encore choisi, ‘Umar 
demanda que la copie soit remise à sa fille et veuve du Prophète (saws) Hafsah.

À l’époque du 3e Calife ‘Uthmâne
Au début de son califat, le territoire musulman s’étend déjà jusqu’à l’Afrique du Nord et à l’Asie. Les 
convertis de chaque région ont appris des passages du Qur’an auprès du ou des Sahabas (compa-
gnons du prophète Muhammad (saws)) installés chez eux.
Or, il existe des variantes de prononciations entre les lectures des différents Sahaba, car la lecture 
du Qur’an leur avait été enseignée ainsi par le Prophète (saws) lui-même. Au total on dénombre 14 
versions de lecture. Le sens est identique pour ces 14 lectures.
Un an après le début du califat de ’Uthmâne, à l’occasion de la rencontre entre deux détachements 
militaires, l’un originaire de l’Irak et l’autre de Syrie, une grande divergence surgit au sujet de ces 
variantes de prononciation. Chaque clan, étant sûr de sa source, pensait que l’autre était dans l’erreur.
Dès que ‘Uthmâne eut connaissance de la nouvelle, il décida de charger une commission de quatre 
membres, présidée par Zayd ibn Thâbit, de reproduire plusieurs exemplaires de la copie gardée jusque 
là par Hafsah en y intégrant les différentes variantes de lecture. Chaque exemplaire fût envoyé à une 
province, accompagné d’un enseignant, parmi les Sahaba, connaissant le Qur’an par cœur.
Ceci fait, et afin d’éviter toute éventualité de divergence ou de confusion ultérieure, il ordonna à tous les 
détenteurs de copies personnelles (complètes ou partielles) du Qur’an de les détruire.
Dès le premier siècle de l’hégire (7e siècle de l’ère chrétienne), avec l’expansion de l’islam et les conver-
sions successives de peuples non arabes, le besoin de faciliter l’accès au Qur’an en améliorant sa 
lisibilité s’est fait sentir. Auparavant les lettres arabes n’avaient ni point ni harakât.
Des points distinguant des lettres et des symboles de voyelles ont été introduits. L’amélioration du 
texte écrit va continuer, avec le temps, par l’introduction de signes marquants la fin des versets, leur 
numérotation, les titres des sourates, le découpage du Qur’an en parties (juz).

Une conservatrice de l’université de Birmingham (Royaume-Uni) montre, 
le 22 juillet 2015, de très anciens fragments du Coran, retrouvés dans la 
bibliothèque de l’établissement. (PAUL ELLIS / AFP)

… l’histoire de la compilation du Qur’an


